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M. 1AItTI1 DANS SON oMTE i Em

AvENTUnESR ACONTEES e
NE RGIQUEMENT s

(Cae spas uro ) yduta deux sous o r comnient,
Ding, di on, ding, dinádon do qúi cepe dant n a pis plus d esprirque ('C

dini, dorm-!ß. dn, din, dotn, dini ipa u dedë iIl d1trouveton n'ich umque
peti, pet-an pleta alp 1- l pllani di 1nrit uMentirah pas
ding ! d ' p ietañ b ba n. ua ros sous 1.àdmire le gout deces per-

E t q u'téidomie cormèr. :sJîep sone la il dLcle;'On:elles ui amounling
Et~ ~~~~~~~r "o'îuCmîèr -L~nî,s 'sîor les beI tui t ,qu 1cmfi onu

K. 13arth e armèd ôt'cliet ilI ag: niais omr t vous mande: un- peu.
de St. Franjos':lourn ourra! Hoo lteuveit elo, juger d:;cds caricatu r'es. s.
ra ! -.. ah ei p tuLiseItt, quWrfont dit telles ne lisent poilt ce iqi y a - tapport
train, ces gr-'ld!-rüiS tinisCGtîr e C'est fair elksi vous voiiz,. chini !e

i' portent M. Mmt e tlnriphe i . -- l d -; c'est plis q.fairceuir;-
l'va tomber, ce bo r îdeuf !.Pva 1 c'est-te, cranerent b te C
s'casser le con... ça c'est sirYomma -nic , -däirateurs de dr'ôeries gravées,
la vie ! M1Ia grand-conscience, i'va s'tui- sont donc des petits-ei iifms, qui
er. Julic !--ais cloue t gueule, Ma- jugeÀntde la vileur d'un livre cil
rid i'connmai ç, j'suppose ;popère ni' -tItat qu'il contient d'images ?
dit qu'ils l'on -élu membre oncrair SuipposonIs-le charitablement du

du gymbras -a -tratd Moral- ! moimis s'ils tie sont point enfants,
1Vé A1né. tulbadines la Louis l !.ah ben supposons leur l'instinct du jeune
il aboi d'la chance d'ât' élu ià par. a-ge.... cependant ce que disent
cequ'ici, j<cré qu'il a: pas grand-chan- ces individus-là doit nons faire
cc,.! ourrreria pourrrranaana ...... faire. de sérieuses réflexioas ; tni
aana...-'rrrtle ! bon, on, on, on ! sxprimant leur bêtise, ils donnent

dqut le gobeur malade. Les rnessieurs ci.
dsus mentionnés Soit nos huitres politi,
qies ; on les a'avalées, et malheureuse.
munt, on l'os a encore dans le corps ; mais-
-comme on lne peut pas s- rer, il est
ylus que proibable quil lo r fiuclra r ebrous-
ser chein. Ansi soi t

L'amateur d pqlitqua e t d h re sa-
usiera ses gouts par la lecte dla l -

olution de juillet, que Y. rrodusmam-
tinant. parcourau t*cC récit de grands
6Véiennts on- ne peuts'empêcher de

'nrannlog q existe entre le preselnt
tat du. Canad -t celuide la F.rance alors

q1i unIïstrë ci' guerre avec la chambre
meldissolution probable de celle-ci ; une

:rélecuîoi rcer ane des anciens membres
et une résolution formée dès aujourd'hui
de la part des autorités d'employer tous
les moyens afin d'atteindre leur but !
Quand au dénouement de cedrame' dont
les premières scènes viennent de se joner,
ressemblera-t-il à celui d& juillet 1830,
en France ? ,Rfléchissez, M. le Gouver-
ieur, et vous aussi, IMM. Viger, B rthe et
MclDonnell, avant d'aller plus loIn t i t

dépend de vous !

chou, chou,.hou, chou !.bdi, deding, ieu à des remargues trèS« ai Pro-
band ! e, 1d. bedjddg,. dang!..pos, à propos de. la disposition quinad .t . Artot.

voisie, e-ce gu'il ai pas heureusement disparaît beaucoup
encore arrivé dcyIIt l'rl is& ?-I-i de nos temps, la disposition, cis-je, Si l'on nous rût annonc1s, i ay a stdile-

de juger les choses par leur de- ment trois mois, que Montréal possèderait
hors. Vous voyez donc que ce un jour ces deux prodiges vocal et munsi-
que l'homme prononce a ton- cal; que Pété nous amènerait avec le
iours soui isage, qeq'ntiecntsuave.dui ",oi dles Bocage-,s," les

qu'il. soit, quelque cruche qu'il harmonies plus suaves encore de ces deux
Sparaisse.. Pour en revenir à cette Célébrités Européennces, nous, pour notre

oui !madame, l'homme qui le portait i- nidejuger d'un bois par soli: écorce, part, nous ne l'aurions pas cr u :nons ai-
tde l'mettr à terre !-J'crà hen qu'il d'im homme par ses habits et d'un animal ri'ons pris cela pou r un rè e, une brillante-

était fort c'tliomme la; hiln ; Charlotte ? par son poil, j'ai à vous dire que c'est jus. illusion; et cependant. ce rève aujour'd'hi
c'était u tour de force. qu ça, hein?-Par- temient cette manie qui cause tous nos mal- s'est réalisé, cette illusion brillante a fait
dicenne c'est hen ais il avait z'ano force heurs aujourd'hu- On a jugé de la jus- place à la vérité. Nous avons.eu le bot-n
de tour aussi ! Qui 'rini tia"dit qui portait-. tice de Sir Chs. Metcalfe d'après sou exté- heur cie recueillir ces Soupirs lhialmo-li
pis un homme de paille, hein, Pierriche ? rieur, de la prudence de M. Viger d'après eux, ces sous modulés, ccs expausions de
-Et pis, ''i Toine, M.- Bartlhe. il avait i ses cheveux blancs, et du céyoumnuct de l'ûmn si éloqueement exprimées dans cx-
dlu poids i'toumt ?V( 'ous ensemble, femmes, M. Dartha d'après son jabot et son collet écution sublime de- ces deux. gloires di,
enfans, chicns et chats1) courons voir c-te droit à l'instar de celui de L'llonble, Jos. vie.ux Continent. il y avait* là de quoi
procession !I's'en revienient c'te chasse- Papincau: ou a jugé tous ces Messieurs faire mourir d'extase, de quoi enleverl'almo
galerie ! ?ouri'onsitS Vîte .. (omnas~ crunin.) d'apres leurs apparences, et où in sommes et la transporter dans les régious nériennes

Les "souvenirs deBel.
-lini". ne s'effacerut
pas sitôtce notre mé.
moire, et la .. graude
"Scène du,. Sermenti

d.nous ai« ;re9por.té vcr.s,
cette (poque recento

\_encore OU-. nousraonIs
euil le bonheure, sa-
vourer les délices.my

e - ÷....sicales. de ."l!0PéTŠ
aiÀ'onais~ ~is, ais, ais ! chou, ou, nous ? Il est des aLx belles écail- .z Françai Mais làc

u b-.,oa iii..it ! bon-o-,u e, u delors frais. à la bonne odeur: nous nous sommes; senti. come enleP
quil o~.oo boii~~t.1pi-i-iuro 01 seiis ieàcenicomqui i-i--icklba-a-a-ah ! bol-o-! e ns, repose sur leur extérieur, on des ou- 'pour ainsi dire à ce monde, là. cü

i Le convoi dispa- i précipitammeut, on les gobe.... et nous a paru que nous ne touclions pl4s
ratver N'Bamrthe à-la tête à chev.al sur ouais ! il faut les ren:oyer ! Ces lunitres Potur bien dire à cette terre, c/est lorrque
uiiiie poe l inelle a suite amsLque tous aux belles écailles lic s'accordent avec noUs dvons entendu dles souIs n
lesuè riaLs ýiu, ao -vo yez, suirvenuis;.desý no esoieoilu on oclu ranls du C(arnavarii lde Vén1ise," 1uhesoas oi nasrioied..J Ieri -I

entroll es d la' terreiafd~eîmder.us feuos e route i lurive que nop sl.u t. Duo Coucertant " exécuté liar ces
accords à la sCi.nle zion donnait ail venlt l re ror par deux illustres artistcs. - Oh ! comme

debrnnaita!.l où v qu'elles serdu reller r-i nous annumnos voulu puvoir prolonger Cet
Memb re de lài oùI elles onit des'cetil, alors è1103 it-le e>:tasc, cet tthousiasme qmi to


